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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 


	 





 Tourmente et passion 



	On peut écrire des mémoires pour de nombreuses raisons. Depuis plus de deux mois, j'essaie de trouver une issue à mes émotions et je pense que raconter ce qui s'est passé peut m'aider à trouver un équilibre intérieur.


	Je suis marié depuis plusieurs années à une belle femme, sympathique et extravertie, j'ai deux beaux enfants et une vie très satisfaisante, cependant, lorsque j'ai rencontré ma bien-aimée, dans mon arrogance, j'ai pensé qu'avec le temps je pourrais l'"éduquer" à l'éros et la laisser se laisser emporter par la passion. L'espoir n'a jamais été aussi vain.... et tout est rendu encore plus frustrant par le fait qu'avant elle, j'étais fiancé depuis plus d'un an avec Eleonora, une déesse du sexe et de la séduction. Elle était ma muse, avec elle nous avons atteint de tels sommets de passion et de dépravation que je suis encore ému par elle des années plus tard.


	J'étais certaine d'avoir apprivoisé la bête qui sommeillait en moi. Ma conviction était le résultat de l'autodiscipline de fer que je me suis toujours imposée. Il m'a toujours été difficile de rompre une promesse, douloureux et presque impossible, mais me voilà maintenant dans un mélange de désir et de frustration, de culpabilité et de passion à utiliser comme volant d'inertie pour écrire ces lignes, qui ne sont certainement pas égocentriques, mais une libération spirituelle.


	Il y a environ deux mois, je suis retournée seule dans ma région natale pour saluer ma famille et mes amis, car je n'y étais pas allée depuis presque un an. Le rassemblement habituel pour se retrouver, manger, boire et passer quelques jours d'insouciance ensemble.


	Un matin, je suis sortie pour acheter un cadeau à mes enfants et je suis allée à l'hypermarché pour faire une sélection, ce qui était difficile étant donné l'énorme quantité de déchets qui infestaient ma maison comme des champignons, et prise dans cette tâche ardue, je suis involontairement tombée sur une autre personne dont je n'avais pas remarqué la présence. Je me suis retournée et j'ai immédiatement dit "Je suis désolée..." les mots sont morts dans ma bouche lorsque mon regard est tombé sur son visage. Nous sommes restés quelques secondes en silence à nous regarder et j'ai commencé à dire "Ele..." mais elle a pratiquement sauté sur moi et m'a serré dans ses bras, elle s'est détachée de moi en riant et comme deux idiots nous nous sommes dit au revoir. J'étais stupéfaite car nous ne nous étions pas bien quittés et nous n'avions pas échangé un mot en 12 ans.


	"Quelle belle surprise de te revoir, tu n'as pas du tout changé!" lui ai-je dit avec un sourire carnassier.


	"Moi, par contre, je t'ai observé de loin!" a-t-elle rétorqué "Giovanni (ndlr: un ami commun) m'a donné ton numéro de téléphone et j'ai vu toutes les photos que tu as sur ton profil WhatsApp".


	"Pourquoi ne m'as-tu jamais écrit alors?" ai-je dit, un peu déconcerté, un peu content, étant donné la jalousie proverbiale de ma femme.


	"Je vois que toi aussi tu n'as pas changé ton approche simplifiée de la vie. Tout ne peut pas être expliqué par une simple série de causes et d'effets...!" dit-il en riant "et en plus, on ne peut pas dire que la dernière fois que nous avons parlé, la discussion s'était terminée à l'amiable."


	C'est à cause de notre maudite obstination, de notre entêtement et de notre incapacité, typiques des jeunes idéalistes, que nous avons été séparés et laissés. "Cela fait une douzaine d'années, alors je pense que nous pourrions aussi bien boire un verre ensemble et rattraper les vicissitudes de la vie".


	Nous nous sommes dirigés vers le bar et pendant la courte marche, j'ai bien regardé le corps de ma muse. Bien qu'elle ait toujours été petite, elle était devenue plus gracieuse, ses fesses étaient sans aucun doute plus grandes, plus visibles et harmonieuses, même si elles étaient encadrées par un manteau en laine, tandis que lorsque j'étais à ses côtés, je jetais un coup d'œil à ses seins, qui avaient également grandi, j'ai découvert plus tard qu'ils avaient augmenté d'une taille en raison de ses deux grossesses. Elle m'observait aussi et avait certainement remarqué mes regards car elle souriait de manière suffisante. Je connaissais bien ce regard et ce sourire, l'alchimie qui nous a liés pendant longtemps était une force incontestable, mesurable, presque scientifique et même après un long moment, elle était présente et évidente.


	Nous nous sommes assis à une petite table au bar, suffisamment isolée pour pouvoir discuter librement. Après une brève série de civilités, échangeant des nouvelles du travail, des enfants et de la vie sociale, elle a commencé: "Je suis curieuse..." en me regardant comme toi seule peut le faire, "Ta femme est-elle aussi bonne que moi?


	J'ai joué l'idiote, mais sachant très bien que le jeu des partis avait ses temps et ses liturgies "Eh bien, nous nous entendons très bien, elle sait certainement mieux cuisiner que toi, qui n'étais même pas capable de faire des pâtes avec du beurre!!!" j'ai répondu sournoisement, puis, voyant son silence et le regard qui m'a cloué sur la chaise, j'ai continué "...non, ni avec elle ni avec personne d'autre ça n'a été comme avec toi". Je suis convaincu que je chatouillais agréablement son ego, aussi parce qu'elle n'a jamais péché par modestie, mais j'ai décidé d'ajouter "Et toi plutôt? Je ne pense pas que tu te seras épargnée... ton mari...?" Je lui ai demandé bien conscient du fait qu'elle aurait pu m'humilier et percer à mort mon amour-propre déjà fissuré dans ces années de "sexe de moine" à fermer en missionnaire ou en levrette en pas plus de 10-15 minutes.


	Elle a commencé par dire "Mon mari est professeur de gymnastique, il a un physique sculpté et une bite bien plus grosse que la tienne...".


	Je l'ai interrompue en éclatant de rire bien que la comparaison m'ait blessée plus que de raison, et j'ai répondu "Ele, tu es vraiment une force, tu as certainement amélioré ma journée aujourd'hui..." mais elle s'est plutôt penchée vers moi en levant un doigt et en me regardant d'une manière extrêmement sérieuse de façon à me faire taire instantanément "mais...., il y a un gros mais dont j'allais te parler avant que tu ne m'interrompes", dit-elle avant de poursuivre, "mais... il ne me fait pas jouir du tout, je fais souvent semblant d'avoir un orgasme pour qu'il me lâche. Malheureusement, il est trop imbu de lui-même et de ces petites salopes du gymnase qui traînent autour de lui." J'ai haleté alors qu'elle continuait à me regarder en silence, sirotant lentement le thé qui avait été livré à la table entre-temps.


	J'ai commencé à balbutier quelque chose, alors elle a continué "Tu ne t'attendais pas à une telle chose de ma part, hein?" dit-elle avec un sourire triste "en fait, j'ai traversé beaucoup de choses depuis notre rupture, mais personne ne m'a jamais fait ressentir ce que tu as fait...".


	"Salope", ai-je dit presque dans un murmure, ma voix rauque de désir. Elle est restée silencieuse et m'a regardé. Elle me connaissait trop bien, elle savait que ce n'était pas une insulte mais un prélude à ce que je continuerais plus tard "C'est comme ça que tu veux te sentir quand tu baises, tu veux qu'on te fasse sentir comme une grosse Salope et tu aimes jouir de ce sentiment", j'avais peut-être élevé la voix et une personne d'une table voisine s'est retournée pour nous observer.


	J'étais abasourdi et je doutais de moi, mon estomac était agité, ma bite explosait et bien que j'aie été un homme fidèle pendant plus de 11 ans, à ce moment-là, le démon de la dépravation que j'avais gardé silencieux pendant si longtemps rugissait dans mon âme pour sortir et me submerger.


	Je ne voulais pas que d'autres oreilles entendent ce que nous disions, alors je me suis levée, j'ai attrapé ma veste et je l'ai invitée à partir, je suis donc allée à la caisse pour payer la facture. Elle s'est mise à côté de moi et a dit en chuchotant: "Sans ta veste qui te couvre, je peux clairement voir ta queue... espèce de porc. Je parie que le voisin qui s'est retourné pour te regarder est un petit pédé qui aimerait te sucer. Je l'ai regardée d'un air sinistre, la faisant taire alors que la caissière s'approchait pour me laisser payer. Nous avons quitté le bar et en me prenant par le bras, elle m'a emmené sur le côté et nous nous sommes retrouvés devant les toilettes, elle est entrée dans celles pour les handicapés qui, heureusement, avaient une antichambre et ont bloqué la porte. J'ai jeté ma veste par terre et je l'ai prise par le bras avec force, la tirant presque, je l'ai attirée vers moi et nos bouches avides se sont cherchées, mes mains ont serré et exploré son cul avec force tandis qu'elle commençait à gémir de plaisir. Nos langues se sont tordues dans une danse frénétique et imparable.


	Nous nous sommes séparés un moment pendant qu'elle pressait son bassin contre ma queue, prête à exploser, et j'ai commencé à dire "Qu'est-ce qu'on est en train de faire... on est mariés...." même si je ne croyais pas ce que je disais. Ce n'était qu'un moyen astucieux de trouver un alibi à la situation, mais elle a répondu en s'agenouillant, en ouvrant son pantalon et en le baissant, et a commencé à frotter ses lèvres sur le tissu de mon sous-vêtement, tout en me regardant d'un regard chauffé, allant de la forme proéminente de ma queue à mes yeux.


	Il a baissé sa culotte pour la faire jaillir tandis qu'un filet de liquide pré-éjaculatoire épais et transparent continuait à onduler entre le bout de sa queue et la tache humide de son slip. "Comme tu es excité, cochon, regarde l'état de ta queue" a-t-il dit, en l'approchant avec sa langue, recueillant le liquide tandis qu'il commençait à la dérouler avec ses mains. Elle a commencé par le sentir, puis avec la pointe de sa langue, elle a descendu la tige jusqu'aux couilles, puis est remontée. Je ne suis pas intervenue car je connaissais parfaitement sa liturgie initiale de la fellation. Elle a commencé un lent massage de haut en bas, sans me quitter des yeux, afin de bien faire sortir toute la tête, puis elle l'a enveloppée dans ses lèvres chaudes et l'a sucée doucement.


	Le plaisir qu'elle en retirait transparaissait sur son visage, elle a fermé les yeux pour bien goûter la bite, alors dans un rituel bien répété, j'ai commencé à l'inciter, "Ça t'a manqué de sucer la bite d'un vrai cochon, n'est-ce pas, petite salope? La bite de la salope suceuse de bites que tu es?".


	Elle a commencé à sucer plus fort, l'a retiré de sa bouche et avec sa langue a continué à lécher le bord de la tête pendant qu'elle le reprenait dans sa bouche et continuait à le scier.


	La bouche de cette salope incandescente m'envoyait au paradis, elle connaissait parfaitement mes points faibles et si je l'avais laissée continuer, j'aurais joui en une minute. J'ai décidé de prendre le contrôle de la situation, je l'ai attrapée par les cheveux et soudainement, en maintenant sa tête immobile, j'ai poussé ma queue dans sa gorge en la gardant presque étouffée et immobile pendant quelques secondes.


	Elle était sur le point de s'étouffer et j'ai sorti ma bite toute pleine de salive, je l'ai frottée sur son visage et j'ai dit "tu aimes ça, petite salope, tu aimes être marquée au fer rouge avec l'odeur de la bite sur tout ton visage" ai-je dit avec un visage déformé par le plaisir. Je l'ai replanté dans sa bouche et j'ai commencé à pousser fort, je baisais sa bouche et elle ne quittait pas les yeux des miens, tandis qu'avec ses mains elle tenait mon cul et le pressait avec force.


	La situation était fantastique, elle était à mes pieds, prenant la bite entière dans sa bouche, elle s'est retirée et a commencé à sucer fort la tête et à le scier, elle voulait boire ma semence chaude, "salope, maintenant je vais te donner le sperme chaud dont tu es folle...".


	"Allez.... allez... jouis dans ma bouche, sale porc" dit-elle en tirant la langue et en continuant à scier fort. La pression atteinte dans ses couilles s'est libérée en de nombreux jets de sperme chaud qui ont rempli sa bouche, salissant même ses lèvres jusqu'à son nez.


	Elle savait ce que j'aimais chez elle, elle n'était pas obligée de tout boire tout de suite mais avec un peu de mon sperme chaud dans la bouche, elle devait continuer à sucer ma queue, en mettre un peu sur la tête puis la nettoyer avec de larges mouvements circulaires de sa langue. Cela me rendait fou de voir sa bouche barbouillée de ma crème chaude alors qu'elle s'attardait pour nettoyer la bite.


	Je l'ai tirée vers le haut et avec ma langue, j'ai commencé à nettoyer son visage sale, puis j'ai tout remis dans sa bouche. Je me sentais comme un porc dépravé qui nettoyait mon propre sperme dans sa bouche, les saveurs se mélangeant et elle gémissant comme une salope parce qu'elle était excitée mais que son désir n'avait pas encore trouvé satisfaction.


	Il a dit: "Ta femme n'aime pas boire du sperme chaud et ..... tu ne bois pas des jus de fruits à profusion pour le rendre plus doux".


	J'ai été obligé d'admettre que 'non, elle suce du sperme'. Malheureusement, elle n'est pas aussi salope que toi...."


	Je l'ai forcée à s'appuyer sur le mur pendant que mes mains exploraient son corps, maintenant c'était à mon tour de lui donner le plaisir qu'elle désirait tant. J'ai remonté sa jupe et j'ai baissé les collants avec enthousiasme, les retirant de sa jambe droite.


	"Sale garce, ta culotte est trempée", ai-je dit en enfonçant mon visage entre ses jambes. L'odeur de sa chatte était quelque chose de phénoménal, avec mon nez planté là au-dessus du string, j'ai inhalé et goûté le fruit charnu. J'ai baissé le string et je me suis retrouvée à admirer cette belle chatte soignée avec la bande de mohawk qui m'a toujours rendue folle. J'ai écarté ses jambes et j'ai commencé à lécher ses lèvres avec la pointe de ma langue, d'abord doucement puis plus énergiquement. Son goût dans ma bouche était délicieux, je devenais fou et je ne pouvais plus me retenir alors j'ai commencé à la sucer fort. Ma langue est descendue entre ses lèvres, les écartant avec force, mais je savais très bien ce qu'Ele attendait d'un cunnilingus... J'ai pris son clitoris dans ma bouche et j'ai commencé à le sucer si fort qu'elle a laissé échapper un petit cri. J'ai sucé comme un fou, la bouche pleine de son goût, tandis qu'avec mes doigts j'ai élargi et appuyé sur le trou. Ma main était trempée alors j'ai déplacé mes doigts jusqu'à son trou du cul, tournant autour de l'aréole quand elle a dit "siiii...". Allez, cochon, suce fort, rends-moi fou."


	À cette demande, j'ai enfoncé mon doigt dans son cul et à ce moment précis, elle a atteint son premier orgasme qui a rempli ma bouche de son liquide chaud. Entre les spasmes violents et les gémissements de plaisir, elle tenait fermement mes cheveux et je continuais à sucer sans arrêt sans réduire le rythme pour lui donner une pause, en effet l'impatience a atteint le paroxysme. J'ai pressé avec force une partie de ses grandes lèvres et son clitoris entre ma langue et mon palais tout en continuant à sucer. J'ai aussi mis un autre doigt dans son cul et remarquant une résistance qu'elle n'avait jamais eue dans son cul, j'ai retiré ma bouche sans arrêter de plonger son gros cul de salope, je lui ai dit "ton cul est vraiment serré, petite salope.... ne me dis pas que tu ne donnes pas le cul à ton mari, hein...".


	Haletant comme une vache, il a répondu "il n'en veut pas.... le cocu.... dit que c'est sale.... et plein de bactéries".


	"Salope stupide", ai-je répondu en continuant à la sucer et à baiser son cul avec mes doigts. Je lui ai fait sentir qu'elle était pleine alors que sa bouche et sa chatte étaient fusionnées en un seul corps pendant que mon index du milieu s'écrasait dans son trou du cul et que mon pouce appuyait fort sur son périnée jusqu'à ce qu'elle atteigne son deuxième orgasme.


	En me tenant par les cheveux, il m'a éloigné et en me regardant dans les yeux, il a dit "assez de paroles, maintenant baise-moi".


	Avec ma queue à nouveau dure comme du fer, je l'ai retournée durement, l'ai fait se pencher et ai commencé à frotter ma tête contre sa chatte. "NOOO, pas la chatte... Je suis fertile, baise mon cul."


	Je savais que je n'avais pas de préservatif mais au fond de moi, je connaissais sa peur maniaque des maladies sexuellement transmissibles, au moins autant que moi, alors je n'ai pas eu peur de planter ma bite sur son trou du cul et avec un mouvement lent, pour qu'elle sente chaque centimètre de bite la pénétrer, je l'ai enfoncée.


	"Imagine si mon mari pouvait te voir maintenant, sale garce, te faire baiser comme une pute de rue", mais elle n'a pas répondu, prise dans la baise. J'ai commencé à bouger avec force, donnant des coups de plus en plus vigoureux, si forts que lorsque je claquais, mes couilles me faisaient mal. La douleur m'éloignerait de l'orgasme car je n'avais pas baisé un beau cul comme ça depuis des années et chaque fibre de mon être voulait jouir en elle. Je l'ai attrapée par les cheveux et l'ai tirée en arrière, je savais qu'elle aimait être baisée comme ça, durement dans le cul pendant que je la cambrais, après seulement trois poussées dans cette position, elle a commencé à gémir et à se tordre de plaisir, alors j'ai lâché prise en versant ma semence chaude dans son cul.


	Il n'a pas été facile de nous recomposer, la gêne était palpable, la triste vérité de ne plus être deux garçons nous avait saisis tous les deux, mais quand nous nous sommes dit au revoir, il m'a donné son numéro et m'a dit "s'il te plaît, n'envoie pas de SMS ou d'appels téléphoniques ou mon mari me tuera" J'ai répondu en riant "eh bien je suis plus serein, ma femme me couperait les couilles".


	Je l'ai embrassée sur les joues et en me regardant dans les yeux, elle m'a dit: "Dommage que tu sois loin, nous aurions été de merveilleux amants......".


	Après ce bordel, je n'ai pas pu dire plus que "bonjour, à bientôt....".


	Rien n'a changé depuis ce jour et pourtant tout a changé, la bête dormante en moi ne veut plus être bridée et n'attend rien d'autre qu'un moment de faiblesse pour me faire prendre l'avion...




La mère salope 


	Je m'appelle Luca et j'ai 23 ans. Je suis fiancé à Giada, qui a 22 ans, depuis environ quatre ans. La nôtre est une relation spéciale, nous nous racontons tout ce qui se passe dans nos vies, y compris les tentations. Eh bien, les tentations. L'une d'entre elles s'appelle Milena. La mère, une femme d'une quarantaine d'années, est assez ronde. Des seins assez gros mais fermes, de longs cheveux blonds raides, des yeux d'une clarté terrifiante et un gros cul rond et tonique. Nous envoyons souvent nos amis chez ma copine, et mes amis, me prenant à part, font des commentaires et des blagues sur les vêtements de ma belle-mère. En fait, ma belle-mère porte souvent des vêtements moulants, même à l'intérieur de la maison. Elle porte des leggings moulants qui ne laissent aucune place à l'imagination. Elle se penche souvent pour nous montrer ses énormes fesses. En bref, elle nous offre quelques bonnes branlettes grâce à ses beaux yeux.


	Un jour, nous avons organisé un jeu de risque avec trois de mes amis, ma copine et, à la dernière minute, sa mère, qui s'ennuyait à cause des longues absences de son mari pour le travail, a également participé.


	Inutile de dire que mes amis étaient tellement excités par cette présence qu'ils ont rivalisé pour savoir qui pourrait s'asseoir à côté de lui.


	Le jeu s'est éternisé. Après environ deux heures, nous étions toujours en guerre l'un contre l'autre. Personne ne semblait gagner.


	Soudain, ma petite amie s'est mise à bâiller fortement. Elle s'appuyait de plus en plus sur mon épaule.


	"Amour, je n'en peux plus... Je m'endors," dit-il en s'endormant.


	Il m'a embrassé, a dit au revoir à tout le monde et est allé dans sa chambre à l'étage.


	Il ne restait plus que moi, mes amis et ma belle-mère, qui, pas du tout ennuyée, a continué à nous faire la guerre.


	"Euhhh attends j'ai des biscuits je vais les chercher maintenant" En disant cela, elle s'est levée de la chaise, et pendant qu'elle mettait les biscuits dans l'armoire, elle s'est penchée à 90 en nous montrant son merveilleux cul dans un costume moulant. Elle est restée dans cette position pendant une bonne minute. Mes amis et moi fixions cet énorme cul.


	Quand il s'est retourné, j'ai compris qu'il nous avait suffisamment remonté le moral pour sourire en nous offrant des biscuits.


	Nous avons joué pendant encore 20 minutes quand: "Je vais à la cuisine pour préparer une tasse de lait... tu en veux?" Nous avons acquiescé.


	Il s'est dirigé vers la cuisine. Je ne sais pas ce qui nous a pris, mes amis et moi nous sommes regardés. "Luca, et si on la baisait?" dit l'un d'eux.


	"Tu es un idiot? Qu'est-ce que tu dis?"


	"Mais ne vois-tu pas que la belle-mère a faim de bite et d'être remplie?"


	"Tu es éliminé, allez, lance les dés".


	"Écoute, ne te moque pas de moi, je vais essayer... à plus tard."


	"Où vas-tu, putain?" Je n'ai pas pu l'arrêter. Cependant, il était le plus impudique de tous, en plus d'avoir un physique de bêcheur et une très grosse bite.


	Moi et les autres sommes restés immobiles, sans prononcer un mot.


	5 minutes ont passé et, terrifiée, j'ai dit aux autres d'aller vérifier.


	Nous nous sommes levés de nos chaises et nous nous sommes dirigés vers la cuisine lorsque le spectacle qui s'offrait à nos yeux était quelque chose d'effrayant.


	Ma belle-mère était accroupie, les seins ballottés à l'extérieur, en train de sucer la bite de mon ami qui tenait fermement sa tête sur sa puissante bite avec ses mains.


	Elle a fait des allers-retours, ses yeux fixant le morceau de viande. Nous pouvions l'entendre gémir.


	"Salut Luca, tu vois la dame comment elle s'entraîne?"


	Il s'est éloigné de la bite et m'a regardé d'un air rigide.


	"Oh, mon Dieu, Luca, s'il te plaît, ne me juge pas".


	"J'ai donc détaché mon pantalon et mis ma queue dans la bouche de la salope et les autres ont fait de même. En un rien de temps, nous nous sommes retrouvés, en cercle, avec nos bites dans la bouche de ma belle-mère qui avait l'intention de nous sucer. Certains d'entre nous, pris par le moment, ont commencé à cracher sur ses cheveux et à rire comme des fous. Nous la traitions comme la pire des putes de la planète.


	Après quoi, nous l'avons relevée et avons enlevé son costume. En dessous, elle avait un string noir et deux grosses fesses bien dures. Nous l'avons fait se pencher sur ses genoux, le cul en l'air, et avons commencé à la gifler violemment.


	"S'il te plaît, sois silencieux, Giada peut se réveiller."


	"Ferme-la, salope, et prends ces bites", a dit l'un de nous.


	Nous avons retiré son string et avons baisé sa chatte humide à tour de rôle. Pour l'empêcher de crier, nous avons tour à tour enfoncé nos bites dans sa bouche chaude.


	On pouvait entendre le bruit de nos couilles sur ses grosses tapes. Certains lui tiraient les cheveux, d'autres ouvraient son trou du cul avec leurs mains, d'autres encore la baisaient dans la chatte et dans la bouche. Son visage dégoulinait de larmes et de salive. Son mascara a complètement fondu.


	"Maintenant, tu es prête à la prendre dans le cul, aussi".


	"Oui... tout est là, je le veux, bash me bastards."


	L'amie s'est allongée sur le sol, elle a posé sa chatte dessus et à son tour, nous avons commencé à baiser son cul. Après quelques minutes, son anus était obscènement élargi avec quelques gouttes de sang dues à la taille de nos bites.


	"Félicitations, mon amour, je vois que tu t'amuses avec ma mère".


	Nous sommes restées immobiles, l'une sur l'autre, quand soudain, en string, porte-jarretelles et soutien-gorge, Giada est entrée dans la cuisine".


	"Giada, qu'est-ce que tu fais?"


	"Si ma salope de mère s'amuse, je veux m'amuser aussi".


	J'étais stupéfaite. La mère n'a pas dit un mot. Le jeu était terminé et cela resterait notre secret.


	Mon ami a retiré sa queue du cul de ma belle-mère et s'est dirigé vers Giada. Ils ont commencé à s'embrasser, puis elle s'est accroupie et a commencé à le sucer. Après cela, mes amis se sont levés, probablement plus pris par la viande fraîche de ma copine, se sont approchés et ont mis sa bite dans sa bouche également.


	Au sol, ma belle-mère est restée, presque déçue, avec son cul en l'air maintenant complètement dévasté. C'était mon tour.


	J'ai enfoncé ma bite dans son cul et j'ai commencé à la baiser très fort. Elle en profitait, se tortillant et criant de plaisir. Mes amis ont pris Giada de force, l'ont fait asseoir, jambes écartées, sur la péninsule de la cuisine et ont commencé à la baiser dans la chatte. La mère et la fille se sont regardées et se sont lancées un défi pour voir qui était la plus salope.


	La cuisine est rapidement devenue le théâtre d'une scène pornographique, les cris des deux salopes s'entendaient à des mètres à la ronde. Les odeurs étaient épaisses et fortes.


	Nous nous sommes relayés pour profiter pleinement de la compagnie de l'autre.


	Mes amies ont commencé à penturer ma Jade comme des animaux dans le cul ainsi que dans la chatte. De temps en temps, je me levais et allais près d'elle pour l'embrasser comme si je la baisais et pas mes amis. De temps en temps, l'un d'eux s'approchait de ma belle-mère, me faisait bouger et donnait quelques coups bien ciblés sur son cul, désormais réduit à une passoire.


	Finalement, nous les avons prises, les avons fait s'allonger sur le sol et avons commencé à les baiser l'une contre l'autre. Leurs chattes étaient en feu, leurs yeux exorbités et leurs visages rougis par les coups de queue qu'elles recevaient jusqu'à ce que nous les fassions s'accroupir et qu'ensemble, nous quatre, nous commencions à jouir sur leurs visages, sur leurs cheveux et dans leurs bouches. Nous avions tellement de sperme à verser sur eux. À la fin, ils étaient épuisés sur le sol, avec tant de sperme de nous quatre dégoulinant sur leurs visages.


	Je me suis approchée de ma belle-mère et malgré son visage défiguré, je l'ai embrassée amoureusement sur la bouche.


	"À partir de maintenant, tu seras ma pute préférée, tu comprends? Si je veux te baiser, tu n'as pas besoin de me le dire deux fois."


	Il a acquiescé silencieusement en caressant mon visage et en cherchant un œil collé par le sperme.


	"et vous, les bâtards, serez mes jouets. Chaque fois que je veux être traitée comme une pute, tu seras là, tu baiseras tes copines et tu me baiseras comme je le mérite". A dit ma petite amie.


	"Bien sûr Giada, tu seras notre chienne".


	Cette nuit-là, j'ai décidé de dormir là-bas.


	Mes amis épuisés sont partis.


	J'ai cependant exigé de coucher avec ma belle-mère pour la baiser à nouveau.


	Giada, souriante, a dit: "Bien sûr, mon amour, mais aussi parce que je suis vraiment fatiguée".


	Et c'est ce que j'ai fait. Tout au long de la nuit, j'ai redécouvert ma belle-mère qui, à présent, était succube. J'ai écrasé plusieurs fois son cul qui avait maintenant un énorme trou. Jusqu'à ce que, épuisées, vers 4 heures, nous nous endormions.




Le train 


	Je ne sais pas pourquoi, mais les trains sont toujours en retard.


	J'étais impatiente, ma peur de manquer la connexion était grande. J'avais un long voyage à faire, mais il me mènerait à la personne que j'aime.


	Cela faisait longtemps que nous ne nous étions pas vus et j'avais hâte de l'embrasser à nouveau, de sentir tout son amour m'envelopper et m'enivrer, de profiter de ses baisers qui faisaient fondre mes sens, de ses mains sur mes seins, sur mes hanches.


	Un arrêt brusque m'a détourné de ces pensées. Un coup d'œil rapide à l'horloge. Oui, si je m'étais dépêchée, j'aurais été à temps pour attraper le Frecciarossa.


	Vite, vite, la valise et c'est parti. Heureusement, la plateforme était relativement proche. Je suis montée dans le wagon où j'avais réservé ma place et peu après, le train est parti.


	La voiture n'était pas très fréquentée, nous étions une dizaine, pas plus, tous plongés dans nos pensées. Le monsieur à l'avant avait été très gentil de placer ma valise, tandis que le gars assis à côté de moi semblait m'ignorer.


	Je me suis abandonnée, enfin calme, contre le dossier, en admirant le flux d'images à travers la fenêtre. J'avais chaud, malgré le chemisier blanc très fin et léger. La jupe blanche élastiquée me collait à la peau et n'était probablement pas très respirante.


	Je n'avais pas porté de culotte d'aucune sorte, je n'aime pas que les marques se voient à travers ma jupe. J'avais aussi rasé ma chatte, pour que l'ombre des poils ne soit pas visible.


	Heureusement, le soutien-gorge était fait d'une belle dentelle légère et fraîche.


	La veille, j'avais vu une jolie paire de sandales à talons dans une boutique. On aurait dit qu'elles avaient été faites spécialement pour mes pieds et la couleur était identique à celle de mon vernis à ongles... rouge.
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